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LE CHIFFRE

100000€
Si le slow up connaît un

engouement croissant au vu de sa
fréquentation, la pérennité de

l’événement n’est pas assurée pour
autant. « Les collectivités [la

manifestation est financée par les
deux conseils départementaux, les
deux agences de tourisme et la
communauté de communes de

Sélestat et des villages participants]
doivent faire le point avant de

s’engager à nouveau. Il faut aussi et
surtout trouver davantage de

partenaires. L’objectif est que les
sponsors prennent une charge

financière plus importante», indique
Catherine Lehmann, responsable
communication de l’ADT67.

Le slow up dispose d’un budget
d’environ 100000€, dont 75000 sont
dédiés à la communication. Les
partenaires privés ne financent la
manifestation qu’à hauteur de 20 %.

ÉVÉNEMENT La grande foule hier sur la route des vins

Formidableengouement
pour le slowup

À pied, à roller, ou à vélo. Mais
surtout en famille et/ou en-
tre amis, le slow up d’Alsace,
troisième du nom, a attiré la

foule hier.
« Nous avons trois dispositifs de
comptage. Nous affinerons au cou-
rant de la semaine. Mais nous pou-
vons d’ores et déjà annoncer une aug-
mentation de la fréquentation
d’environ 30 %, soit entre 36000 et
38000 participants », indique Ca-
therine Lehmann, responsable com-
munication à l’agence départementa-
le du tourisme du Bas-Rhin.

Embouteillage
à l’entrée de Scherwiller

Les participants sont même venus de
très loin. Et ils ne se sont guère fait
prier pour découvrir la route des vins
« autrement ». Il n’était pas rare
d’entendre parler allemand, et même
italien… Un Américain et des Anglais
étaient aussi de la partie.
Une petite délégation des organisa-
teurs du 7e slow up du Jura suisse en 
a aussi profité pour faire la publicité
de leur manifestation prévue le
28 juin. « Le slow up Alsace est très
bien organisé et bien animé. Et les
paysages sont magnifiques ! », cons-
tate cette Suissesse partie de bonne
heure de Ribeauvillé pour le départ
officiel de Bergheim. La cycliste est
néanmoins un brin désorientée. Elle
a donné rendez-vous à des amis à
Sélestat. Elle les attend de pied ferme
mais ce qu’elle pense être la cité
humaniste est le centre-ville de…

Châtenois. La sportive devra encore
faire quelques tours de pédales avant
de retrouver ses complices.
Peu après 10h, c’est la cohue à l’en-
trée de Scherwiller. Il y a même em-
bouteillage… Les cyclistes mettent

pied à terre. La raison est bien sim-
ple. Les vignerons de la commune
font gagner à un participant son
poids en riesling. Une aubaine ! Ils
sont donc nombreux à monter sur la
bascule pour se faire peser ! Au pays

des « Rieslinger », l’arrivée des
« slow upers » se fait aussi en musi-
que. En fanfare même ! Avec la clique
des musiciens pompiers locaux ou au
son plus rock’n’roll du groupe Flex-
machine. Un passage « sous les em-
bruns au riesling » (comprendre sous
un portique vaporisant de l’eau) et il
est déjà temps de reprendre la route
jusqu’à Châtenois. Nouvel embou-
teillage au centre-ville de la cité casti-

nétaine. Certains prennent le temps
d’emporter des cadeaux mis en jeu
par le conseil départemental du Bas-
Rhin.D’autres ont choisi de faire une
halte gourmande. De toute façon, au
slow up, il n’y a qu’une seule règle :
se détendre. Et rien ne sert de se
précipiter. Pas même dans la montée
reliant Châtenois à Kintzheim, ou
encore celle reliant Orschwiller.
À l’entrée du fief du château du Haut-
Koenigsbourg, une eau pétillante ci-
tronnée est offerte aux marcheurs,
coureurs, cyclistes, rollers et autres
skateboarders.

Avec des vélos
à assistance électrique
C’est là qu’un couple de Strasbour-
geois a décidé de faire une halte
prolongée. « Nous venons au slow up
depuis le début. Nous sommes arri-
vés par le train jusqu’à Sélestat. L’an
dernier, nous avons vu des anciens
qui montaient facilement les côtes
avec des vélos à assistance électri-
que. Nous en avons réservé pour cette
édition au centre-ville de Sélestat.
Nous ne regrettons pas car c’est vrai-
ment très agréable. »
Avec cinq circuits de découverte de 8
à 31 km, certains prennent le temps
d’apprécier les paysages, et de discu-
ter avec leurs amis ou leur famille.
D’autres sont plus sportifs et n’hési-
tent pas à pratiquer le slalom pour
aller plus vite… Le slow up Alsace se
vit à son rythme. Nombreux en rede-
mandent déjà. R

V.M.

Q À voir : notre diaporama sur
www.dna.fr

Cinq circuits aux distances oscillant entre 8 et 31 kilomètres étaient proposés aux cyslistes, mais aussi aux
marcheurs ou encore aux adeptes du roller. PHOTO DNA – FRANCK DELHOMME

Succès ! La troisièmeéditionduslowupconfirmesonstatutdemanifestation largementappréciéepar lesAlsaciens.
Entre36000et38000personnesont investi hier la routedes vinspourunebellebaladeentreSélestat etBergheim.

Huit enfants égarés et 52
interventions des secours
Toute manifestation d’envergure
connaît son lot d’incidents. Le
slow up Alsace n’y a pas échap-
pé ! Les secours ont été alertés à
52 reprises durant la journée.
Cinq interventions ont nécessité
une prise en charge plus impor-
tante, les blessés ayant été orien-
tés vers les hôpitaux. Ce sont
aussi huit enfants qui ont été
perdus et… retrouvés ! L’organisa-
tion du slow up avait conseillé
aux parents d’inscrire leur numé-
ro de téléphone sur les bras des
plus petits. Les enfants ont été
raccompagnés au poste info se-
cours le plus proche.

Lors de la traversée de Saint-Hippolyte. PHOTO DNA – J. KAUFMANN


